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Romain Rolland

CoIIaborateur de PAgence Internationale des prisonniers de guerre

La « Liste des personnes ayant travaille a l'Agence interna-
tionale des prisonniers de guerre (aout 1914-decembre 1918) »
mentionne laconiquement, parmi beaucoup d'autres, k sa place
dans l'ordre alphabetique, apres le nom de « Rolland, Madeleine
(Mile) », celui de son frere : « Rolland, Romain » ; Le Journal
des anndes de guerre de R. Rolland, publie en 1952, oil le nom
de Gustave Ador revient vingt-quatre fois et celui du Docteur
Frederic Ferriere cinquante-huit fois; l'original d'une lettre
de Gustave Ador a Romain Rolland que Madame R. Rolland
nous a prdtee pour l'exposition de la Bibliotheque nationale
suisse; l'original de la lettre de R. Rolland a laquelle G. Ador
repondait, voila qui fait apparaitre, sous une lumiere plus vive,
l'attachement du grand ecrivain k l'Agence internationale des
prisonniers de guerre.

Des le milieu de septembre 1914, Romain Rolland, qui est
avec sa mere k I'h6tel Beau-Sejour, k Champel — tandis que
son pere et sa soeur sont en pension a Lancy •— a ecrit a Gustave
Ador, president du CICR, pour lui demander de l'« utiliser».
Le 24 septembre, G. Ador lui faisait part dans une lettre de ses
scrupules, estimant qu'il rendrait des services plus importants
a. la cause du liberalisme et au triomphe final des id6es de justice
et de progres social en ecrivant. La veille, Au-dessus de la milde
avait paru dans le « Journal de Geneve ». R. Rolland insista
et recut sa convocation, dans les bureaux installed au Palais
Eynard.

L'Agence des prisonniers, alors a ses debuts, s'employait
sans trop de peine a transmettre les lettres des prisonniers a
leurs families. R. Rolland put rendre ce service a nombre
d'Allemands et d'Autrichiens internes dans le Midi de la France.
Par contre, il se desolait de constater que, dans 80% des cas,
on ne pouvait pas trouver l'adresse des soldats disparus, que
leur famille recherchait. «La premiere tache», 6crit-il, «m'eut
semble de reunir toutes les listes de prisonniers... et de les
dresser par ordre alphabetique... ». S'il est retournd a l'Agence
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centrale des prisonniers de guerre, celle de la seconde guerre
mondiale, il aura pu constater quels progres ont ete r6alises
dans ce domaine et admirer les appareils Watson !

Pendant son travail, a l'Agence, souvent fastidieux,
R. Holland s'emerveillait de la naivete de certains correspon-
dants. Ainsi une fernme, ayant lu qu'on ne pouvait pas envoyer
aux prisonniers des vStements civils, de crainte d'evasion,
expediait a G. Ador un pantalon blanc qu'elle avait teint en
rouge garance pour qu'il jugeat s'il avait bien la couleur youlue.
Une autre demandait de lui faire parvenir sa valise sur laquelle
elle donnait deux pages de details ; puis elle terminait en esperant
recevoir aussi des renseignements sur son mari, le soldat X.
Une dizaine de fiancees ecrivaient au sujet du me'me « fiance».
Cependant, le tragique qui se cachait sous l'apparence cocasse
de beaucoup de lettres ne lui echappait pas ; par exemple,
lorsqu'un pere priait la Croix-Rouge de transmettre a Guil-
laume II une lettre lui demandant de ramener son fils blesse
dans la ville la plus proche de la Suisse pour que la mere, qui
pleurait sans cesse, puisse aller le voir.

Tres vite, R. Rolland ne travailla plus dans les services des
prisonniers de guerre, ou les bonnes volontes affluaient, mais
dans celui des internes civils cree par le Dr Frederic Ferriere.
Des femmes, des enfants, des vieillards, que rien ne preparait
a ces epreuves, avaient 6te emmenes, depouilles de tout. II
s'agissait de venir au secours de ces malheureux.

Romain Rolland admire alors sans restrictions l'oeuvre et
les taches nouvelles de la Croix-Rouge : «... elle entoure d'une
gloire admirable le nom de Geneve », note-t-il dans son Journal,
«elle le fait penetrer jusqu'au fond des campagnes francaises
et allemandes». II le sait par des lettres venant de toutes les
provinces et me'me de sa ville natale, en Bourgogne.

Relatant un peu plus tard une visite du President et du
Vice-President du CICR a Berlin, ou le premier contact fut tres
difficile a etablir, R. Rolland constatait que son idee des « deux
Allemagnes», a permis au Dr Ferriere de prendre patience et
de mieux comprendre la situation, l'element civil etant bientdt
intervenu pour eux contre le Ministere de la guerre.
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Cependant, en presence de violations flagrantes de la Conven-
tion de Geneve, R. Holland aurait voulu que la Croix-Rouge
internationale protestat. II etait persuade que si elle intervenait
omciellement et publiait dans les journaux ses reclamations
contre des detentions arbitraires de medecins et d'infirmiers,
ceux-ci seraient relaches. Le silence de la grande institution
genevoise lui semblait du a de la timidite et a de la faiblesse
de ceux dont, par ailleurs, il reconnaissait la bonte, le devoue-
ment et l'honne'tete admirable. Le President du CICR et son
adjoint virent sans doute plus loin que la liberation immediate
de quelques representants du corps medical. On ne peut que
se feliciter de l'attitude absolument neutre de G. Ador et du
Dr Ferriere. Max Huber, avec toute l'experience acquise par
la Croix-Rouge au cours des deux guerres mondiales, a confirme
cette attitude lorsqu'il a rappele, dans Le bon Samaritain,
l'enseignement paulinien : « Le Comite », ecrit-il, « doit aussi
savoir se taire. Ses taches les plus importantes et les plus penibles,
il ne peut souvent les accomplir que par un travail acharne,
effectue en silence. Le cas echeant, il doit supporter le reproche
d'inactivite... Cette attitude aussi se rattache a l'amour qui
supporte tout... ».

R. Holland travailla encore jusqu'en ete k l'Agence qu'il
quitta le 3 juillet 1915. Avant de se consacrer de nouveau a
l'« art eternel», il aida le Dr Ferriere a obtenir, non par des
demarches officielles mais par des correspondances et des
instances personnelles, en tenant compte des instructions du
Comite international, le rapatriement de 3100 sanitaires et
300 medecins francais. Son influence avait grandement contribue
a ce result at.

La collaboration du grand ecrivain a l'Agence internationale
des prisonniers de guerre avait dure neuf mois. Deux ans passe-
rent ensuite pendant lesquels jamais il n'a cesse de s'interesser
a cette ceuvre. Sa correspondance comme son Journal nous
le revelent. Hermann Hesse lui repondait sur du papier de
« Pro Captivis» a Berne. L'initiative du Pape Benoit XIV,
doublee de celle de la Croix-Rouge internationale, pour obtenir
l'internement en Suisse-des prisonniers malades en France

142

Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200125735
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:16:05, subject to the Cambridge

https:/www.cambridge.org/core/terms
https://doi.org/10.1017/S1026881200125735
https:/www.cambridge.org/core


ROMAIN ROLLAND ET LA CROIX-ROUGE

Lettrc dc Romain Rolland a Gustave Ador, president du Comite
international

Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200125735
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:16:05, subject to the Cambridge

https:/www.cambridge.org/core/terms
https://doi.org/10.1017/S1026881200125735
https:/www.cambridge.org/core


ROMAIN ROLLAND ET LA CROIX-ROUGE

\ f /A-* *">'<"- , '

v

/

Lettre de Romain Rolland a Gustave Ador, president du Comite
international (suite).
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«t en Allemagne semblait a R. Rolland particulierement digne
de ce grand prelat et du Comite de Geneve.

En juin 1917, R. Rolland avait recu le prix Nobel de litte-
rature, du montant de 100.000 francs, qu'il distribua entiere-
ment a des ceuvres de bienfaisance. L'Agence des prisonniers
-en recevait la moitie.

« Cette ceuvre sainte » ecrivait-il en faisant ce don, « aura
rendu chers dans le monde les nojns de la Suisse et de Geneve ».
G. Ador venait d'etre nomme Conseiller federal. Ses collegues
lui apprirent la nouvelle au moment ou il prenait conge de
l'Agence. Malgre la tache ecrasante qui attendait Ador a Berne,
il remercia immediatement, par une Jettre personnelle, de ce
don fait «par un hommedont j'admires, ecrivait-il, «le caractere
et la noblesse des sentiments ».

Sur le desir du donataire, 10.000 francs etaient reserves au
service des prisonniers civils cree par le Dr Ferriere. R. Rolland
garda toujours un souvenir emu du temps ou, a l'Agence, il
s'asseyait tous les jours' aupres du medecin misericordieux.
II admirait sa reaction a. toute injustice •— si forte qu'il palissait
et que ses leyres tremblaient — et sa bienveillance en presence
•des faiblesses humaines, son horreur du pharisaisme des vertueux.
En quittant la Croix-Rouge, il lui avait fait don de la collection
de ses Jean-Christophe.

« Ah ! quelle difference », notait encore le grand romancier,
•« entre sa sincerite et celle de la plupart des hommes, meTne les
meilleurs, qui sont sinceres par volonte ! II etait sincere, lui,
avec limpidite, comme une source pure... ».

Par les messages et les visites du Dr Ferriere, R. Rolland
continua, j usque dans l'apres-guerre, a, suivre l'activite bien-
faisante de la Croix-Rouge, entre autres a Vienne et a Salonique,
en 1919. De leur cote", ceux qui avaient eu aupres d'eux l'auteur
de la Vie de Beethoven, au moment ou l'Agence commencait son
immense activite humanitaire, avaient ecrit, par la plume de
leur president, Gustave Ador : «... Tous nous avons conserve
le souvenir de votre si utile concours... ».

PAUL-EMILE SCHAZMANN,
Bibliothecaire k la Bibliotheque nationale suisse.
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